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assuré, de prévenir la chute des boutons de, 
camélia et de les forcer à fleurir, de les mettre 
en contact prolongé avec des mèches de coton 
plongeant dans un vase rempli d’eau; ces me- 
ches, en vertu de la capillarité, versent sur les | 
boutons un arrosage très lent, mais constam- 
ment entretenu. C’est un pracédé pratiqué fré- 
quemment et avec succès pour arroser certaines 
marçottes suspendues qui ne reprendraient 
point autrement, ILest possible qu'il prévienne, 
dans quelques circonstances particulières, la 
chute des boutons du camélia; il est impratica- 
ble sur une grande échelle ; nous ne lindiquons 
que comme pouvant parfois rendre service. 
Ajoutons que, ans une serre bien gouvernée, 
il est rare qu’on ait besoin de chercher un re- 
mède contre un mal qui, le plus souvent, n’est 
causé que par une eulture négligée. 

L'eau dont on arrose les camélias ne doit 
être ni trop froide ni trop pure,elledoit surtout 
ne pas être séléniteuse. Une eau de mare un 
peu trouble est la meilleure de toutes; mais il 
ne faut l'employer que quand elle a été assez 
longtemps exposée au soleil ou chauffée artifi- 
ciellement, de manière à se trouver à@ la même 
température que la terre des pots; cette condi- 
tion est très importante pour la santé des ar- 
bustes. Le moyen le plus simple et le plus sûr 
c'est d’avoir à cet elfet dans l'intérieur de la 
serre un réservoir proportionné à la quantité 
d’eau qu’exigent les arrosages de plusieurs 
jours ; quand même cette eaù éprouverait un 
commencement de corruption, elle n’en vau- 
drait que mieux. À part l'inconvénient de sa 
mauvaise odeur, Peau croupie, loin de nuire 
aux camélias, comme le croient quelques jardi- 
niers, leur est bonne et salutaire ; si elle est 
corrompue, @’est parce qu’il s’v est engendré 
une multitude d'animalcules microscopiques 
qui, n'ayant qu’une existence éphémère, s’y 
sont promptenfent décomposés. 

En hiver, c’est-à-dire sous le climat de Pa- 
ris, du 15 novembre au 1er mars, l’eau ne doit 
jamais être donnée le soir ; l'heure la plus favo- 
rable est de 9 à 10, dans la matinée. Au prin- 
temps et en automne, on arrose aussi le matin, 
une demi-heure ou une heure plus tôt qu’en hi- 
ver ; en été, il ne faut arroser que le soir, après 
le coucher du soleil, afin que l’arbuste en profite 
pendant la nuit et se trouve mieux prémuni 
contre la chaleur du lendemain. Ces arrosages 
sont indispensables ; ils sont de fondation et ne 
doivent jamais être négligés. Les camélias en 
réclament quelquefois d’autres qui sont indiqués 
par l’état de leur végétation où par celui de la 
température extérieure. Quelque soin qu'on en 
prenne, il y a toujours quelques malades dans 
une collection un peu nombreuse de camélias; 
on peut aussi considérer comme malades, et | 
traiter en 1 les arbustes qu'on vient 
de dépoter pour 
que ceux où ils vivaient précédemment, et re- 

eur donner des pots plus petits | 

cas, au lieu d'eau simple, on emploie pour les | 
arroser la composition suivante : 
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Ce mélange bien brassé est abandonné à lui- 
même à l'air libre pendant 40 à 50 jours, au 
bout desquels il forme un bouillon très nourris- 
sant, qu'en raison de sa nature trop substantielle 
et trop excitante il faut administrer aux camé- 
lias avec de grandes précautions. Les arbustes 
bien portants ne doivent jamais le recevoir dans 
l'intérieur de la serre, mais seulement pendant 
le temps qu’ils doivent passer en plein air, épo- 
que où, perdant beaucoup plus qu’en tout autre 
temps par la transpiration, un aliment répara- 
teur leur est salutaire. 

Indépendamment des arrosages qu’on vient 
d'indiquer, il faut bassiner fréquemment le 
feuiilage des camélias avec de l’eau pure, au 
moyen d'un arrosoir à boule percée de trous 
très fins. On doit éviter de tasser trop forte- 
ment la terre des pots en versant dessus sans 
précaution l’eau des arrosages ; elle doit être ré- 
pandue de près et très doucement. 

EF. — Soins généraux. 

La terre des pots des camélias réclame de fré- 
quents binages; ils doivent être donnés avec ur 
instrument quelconque à dents obtuses, pour 
ne point offenser les racines ; lorsqu'on néglige 
ce soin, il se forme à la surface de la terre une 
croûte verdàtre plus dure que le reste; cette 
croûte ne doit être conservée que pendant les 
plus fortes chaleurs; alors loin d’être nuisible, 
elle peut contribuer à conserver par-dessous 
une fraicheur salutaire et s'opposer à l'endur- 
cissement complet de la motte. Aussitôt après 
l’époque des grandes chaleurs, on a soin de la 
briser avec précaution par un bon binage, et de 
biner ensuite assez souvent pour qu'elle ne 
puisse plus se former jusqu’à l'année suivante. 

Si les camélias pouvaient toujours être élevés 
dans des conservatoires, ils n'auraient pas be- 
soin d'être mis en plein air; on peut citer 
comme un modèle en ce genre celui de M. de 
Rouveroy près de Lille (Nord) ; presque tous les 
camélias grands et moyens y sont en pleine 
terre ; les plus petits seulement vivent dans des 
pots. La maconnerie est presque nulle; elle se 
reduit aux appuis indispensables pour la char- 
pente qui supporte les chässis. Les montants 
sont dissimules par des plantes grimpantes 
qu'on rabat près de terre après leur floraison; 
pendant l’éte les châssis, d’abord partiellement 
ouverts, sont enleves tout-à-fait : les camélias 
se trouvent ainsi tout à la fois en pleine terré 
et en plein air; Peffet désagréable des char- 
pentes est masqué par des glyvcines de Chine, 
des bignonias, des thunbergias et d’autres belles 

| plantes sarmenteuses artistement conduites; 
trancher une partie de leurs racines. Dans ce | C'est un exemple qui peut être suivi en petit 

comme en grand, et qu'on ne peut trop reCom- 
. mander aux véritables amateurs. 


